
ip6 AVAWftfRES DuChEVALÏEFl
me , Tempêcha de continuer à maltraiter fa

éiîe, à laquelle il demanda par qui elle avoit

eu k foibleffe de fé laiffer réduire. E^.le hefita

quelque temps à réponùrô , malgré la menace

qu'on ivji failoit de lui cader les bras à ccupa

de bâ^orr^ elle ne parloit ; mais foit o^.ciie

Ciaignît que h baflelïe de (es inclinations ne

lui attirât le châtiment qu'on lui prorne^toit^

foit qu'elle ne tût pas fâchée de fe venger du

mépris dont j'avois payé mille avmcei> qu'elle

m'a voit faite^s,& qu'elle crut qu'on m'oblige-

roîtàrëpoufer, elle eut reffronteriede dire

due c*éroic moi qui avois triomphé . de ià

vertu.
' '""

'

Quelque étonné que je fuffe de Timpudence

qu'il y avoit dans cette accufation, j'écoutai

ft)\t attentivement le refte d'une fcene qui

commençoit à m'interefler. Je n'en perdis

pas un mot. Le mari & la femme me pro*

dig. erent des éjîithetes qui marquoient bien

leur reflentiment. Ils n'étoient em^raflèzque

de l'efpece de vengeance à laquelle ils dévoient

^'arrêter. "*La femme ne parloit que d'aflom-

mer, que de roiier de coups; mais le Maltô-

tier moins vif & plus politique fut d'avis que

pour fe délivrer d^in monftre tel que leur fil-

fe, il failoit iTïila feire époufer & nous aban-

donner enfuite tous deux à notre mauvais def-

tin. S'il s'avife, difoit-il, de faiie la moindre

refiftance à nos volontex, je le ferai pourrir

dans un cachot.
. ,

L'efpcrance qu'eut l'accufatrice que je pre-

fererois fa pofïeffion , q'^lque fujetque j'-euflè

de n'en être pas content, à me prifon perpé-

tuelle, la confola des coups qu'elle avoit re-

ciîs. EU© me dit le lendemain d'un air info-
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